
Le Parc naturel régional des Alpilles est un territoire de grande 
importance pour les chauves-souris. De par la diversité de ses milieux 

et de ses paysages, il abrite 16 espèces sur les 30 présentes en Provence-
Alpes-Côte d’Azur.

Ces petits mammifères volants sont bien utiles pour l’Homme car ils sont 
tous insectivores. Chaque nuit, ils peuvent consommer le tiers de leur 
poids en insectes, soit l’équivalent de 3 000 moustiques pour la Pipistrelle. 
Les chauves-souris jouent également un rôle primordial dans la lutte contre 
les ravageurs de cultures (oliviers, vignes, pommiers, etc.) et la chenille 
processionnaire du pin.

Toutes différentes, voici quelques portraits 
des plus emblématiques des Alpilles

chauves-souris
des alpilles

chasse   
Les chauves-souris utilisent l’écholocation pour se 
repérer dans l’espace, éviter les obstacles et capturer 
leurs proies. Chaque espèce émet, par la bouche ou 
le nez, des signaux ultrasonores qui leur sont propres. 
Les échos provenant de la réverbération de ces 
ultrasons sont captés par leurs oreilles paraboliques.

anatomie     
La chauve-souris est un mammifère 
qui appartient à l’ordre des Chiroptères, 
ce qui en grec veut dire main ailée. 
Ses ailes sont constituées d’une 
membrane (patagium) tendue entre 
ses doigts.
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Pour plus d’informations ou pour télécharger des plans de nichoirs : www.parc-alpilles.fr
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En automne, les chauves-souris font le plein de 
réserves de graisse et s’accouplent. En  hiver, 
elles hibernent dans des sites frais et humides pour 
économiser leur énergie car il n’y a plus d’insectes 
à manger. Au printemps, elles réintègrent petit 
à petit leur gîte estival et les femelles débutent 
leur gestation. Enfin, en été, les femelles mettent 
bas leur unique petit et l’élèvent jusqu’à ce qu’il 
sache voler et chasser seul, en septembre.

nichoirs

Nichoir arboricole 
que l’on peut acheter.

Nichoir de façade 
à fabriquer (plans à télécharger).

colocation !   
On peut trouver ces animaux un peu partout dans une maison, 
de la cave au grenier, s’ils offrent les bonnes conditions. 
Selon les espèces, elles vont préférer se 

suspendre dans des pièces calmes ou se loger 
dans des fissures, sous les tuiles 

ou encore derrière les volets. 
Pour autant, elles ne présentent 
aucun danger pour la maison.

Les populations de chauves-
souris sont fragiles pour 
plusieurs raisons : l’âge de leur 

première reproduction est relativement tardif, 
elles ont un seul petit par an et le taux de survie 
des jeunes est faible. Toutes les espèces sont 
protégées par la loi en France et en Europe. 
Les  menaces sont nombreuses  : destruction ou 

dérangement des gîtes, traitements insecticides, 
pollution lumineuse qui réduit leur territoire de 

chasse (plusieurs espèces fuient la 
lumière), chocs avec les véhicules, 
etc.  Le chat est aussi un prédateur 

redoutable…

sos
    

	 Si l’on trouve une chauve-souris blessée, il faut :
 • la mettre à l’abri des chats et d’autres menaces en 

la plaçant à l’aide de gants ou d’un chiffon dans un 
petit carton fermé.

• 	 lui laisser le chiffon en boule pour qu’elle puisse se 
cacher et lui mettre un peu d’eau dans un bouchon 

de bocal.
• contacter le SOS chauves-souris du Groupe 
Chiroptères de Provence 07 81 32 44 16, 

ou consulter le site internet du Centre 
régional de sauvegarde de la faune 

sauvage paca.lpo.fr ou  
04 90 74 52 44.

Les nichoirs permettent de 
compenser la perte de gîtes 
naturels.
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oreillard gris
Plecotus austriacus
 	   S  	 Préoccupation mineure
 	   E  	 24 à 30 cm
 	   P  	 6 à 14 grammes
 	   L  	 Maxi 25 ans - 
		  moyenne 5 à 9 ans
 	  N  	 Papillons nocturnes

	  TC  	 Milieux ouverts, parcs, 
		  jardins
 	   G  	 Eté : bâtiments, arbres
 	 	 Hiver : bâtiments, 
		  falaises, grottes

Autres espèces présentes dans les Alpilles
Grand murin, Murin de Daubenton, Murin de Natterer, 
Sérotine commune, Pipistrelle de Nathusius, Pipistrelle 
commune, Pipistrelle pygmée, Vespère de Savi…

 Reconnaître les chauves-souris 

petit murin     
Myotis oxygnathus
 	   S  	 Quasi-menacé
 	   E  	 35 à 40 cm
 	   P  	 19 à 30 grammes
 	   L  	 Maxi 33 ans - moyenne 14 à 16 ans
 	  N  	 Sauterelles, grillons, hannetons
	  TC  	 Paysages ouverts, prairies ; chasse à 1 ou 2 m du sol
 	   G  	Eté : greniers, grottes, ouvrages d’art (ponts, tunnels)
		  Hiver : grottes, souterrains

grand rhinolophe
Rhinolophus ferrumequinum
 	   S  	 Quasi-menacé 
 	   E  	 33 à 40 cm
 	   P  	 15 à 34 grammes
 	   L  	 Maxi 30 ans - moyenne 4 ans
 	  N  	 Gros insectes : hannetons, papillons, 
		  coléoptères coprophages
	  TC  	 Pâtures entourées de haies, ripisylves
 	   G  	Eté : bâtiments
		  Hiver : grottes, mines

Les chauves-souris posées sont représentées à l’échelle les unes par rapport aux autres.
		     Echelle indicative : 1 cm		          5 cm



minioptère de schreibers
Miniopterus schreibersii
	  Statut 	 Vulnérable	
	 Envergure 	 30 à 34 cm    Poids   9 à 18 grammes
	  Longévité 	 Maxi 19 ans - moyenne inconnue
	 Nourriture 	 76 à  95 % de petits papillons
	   Territoire 
	   de chasse 	 En lisière de forêt, au-dessus des éclairages

	  Gîtes 	 Eté / hiver : grottes

murin à oreilles échancrées     
Myotis emarginatus
 	   S  	 Préoccupation mineure
 	   E  	 22 à 24 cm	   P    6 à 15 grammes
 	   L  	 Maxi 18 ans - moyenne inconnue
 	  N  	 Araignées, mouches et quelques libellules
	  TC  	 Forêts denses, ripisylves, secteurs pâturés et vergers
 	   G  	Eté : bâtiments
		  Hiver : grottes, mines

pipistrelle de kuhl
Pipistrellus kuhlii
 	   S  	 Préoccupation mineure
	   E  	21 à 26 cm      P    5 à 10 grammes
 	   L  	Maxi 8 ans - moyenne 2 ans
 	   N  	Petits insectes (chironomes)
	  TC  	 Milieux naturels, en ville sous les éclairages
 	   G  	Eté : bâtiments, derrière les volets
		  Hiver : bâtiments

Noctule de Leisler
Nyctalus Leisleri
 	   S  	 Quasi-menacé 
 	   E  	 26 à 34 cm      P    8 à 23 grammes
 	   L  	 Maxi 11 ans - moyenne 3 ans
 	  N  	 Papillons de nuit, coléoptères
	  TC  	 Milieux boisés, sous les éclairages
 	   G  	Eté : arbres creux, nichoirs
  		  Hiver : arbres creux

Molosse de Cestoni
Tadarida teniotis
 	   S  	 Préoccupation mineure
 	   E  	 40 à 45 cm      P    22 à 54 grammes
 	   L  	 Maxi 13 ans - moyenne inconnue
 	  N  	 Insectes de haut vol, papillons, coléoptères
	  TC  	 Chasse entre 30 et 300 mètres d’altitude 
		  au-dessus de milieux variés
 	   G  	Eté / hiver : falaises, fissures 
		  de bâtiments



     1   Terres agricoles : des garde-manger connectés
Les chauves-souris apprécient les haies pour s’abriter ou pour se déplacer entre leurs territoires de chasse. 

Quand ils en sont pourvus, les milieux agricoles peuvent fournir le gîte et/ou le couvert à beaucoup d’espèces.

l’Oreillard gris avec ses grandes oreilles, 
recherche les petits papillons responsables de 
ravages dans les vergers. 
C’est un auxiliaire 
    de culture !

Où vivent les Chauves-souris ?
Les chauves-souris utilisent une grande diversité de milieux pour le gîte ou la chasse. Certains habitats sont utilisés uniquement à des périodes bien précises, 
quand d’autres espèces occupent des sites similaires toute l’année. Néanmoins, elles ont pour point commun d’occuper le même réseau de gîtes tous les ans.                 

le Murin à oreilles échancrées  
parcourt la végétation dense à la recherche d’araignées, 
son mets favori, et vient capturer les mouches près des troupeaux. 



 3  Ripisylves et zones humides
le gite et le couvert pour 
de nombreuses espèces 

Les falaises peuvent être 
de véritables immeubles à 
chauves-souris. 
Les travaux réalisés pour 
sécuriser une route ou des 
voies d’escalade les rendent 
inhospitalières.

Les forêts situées en 
bord de cours d’eau 
(ripisylves) offrent 
souvent de beaux arbres 
qui servent de gîtes aux 
chauves-souris. 
De manière générale, 
les zones humides sont 
des garde-manger très 
convoités.

le molosse de cestoni est l’une 
des plus grandes espèces des Alpilles. 
Il s’insinue dans les fissures des 
falaises et chasse à très haute altitude. 

la pipistrelle de
nathusius est une espèce 
migratrice qui peut parcourir 
1 200 km entre ses sites de 
reproduction et ceux d’hibernation. 
Elle vient chasser les insectes dans 
les zones humides.

la Noctule de Leisler est strictement 
arboricole. Elle occupe aussi bien un trou 
de pic (ex. pivert) qu’une écorce décollée et 
chasse en forêt. 

le Murin de Daubenton est étroitement lié 
aux zones humides. Il peut choisir pour gîte un trou 
de pic ou un pont fissuré.  

la sérotine commune est 
une grande opportuniste  : 
elle occupe les bâtiments, 
les falaises ou les entrées de  
   grottes.  

le vespère de savi est une 
petite chauve-souris à la face 
noire et aux mèches dorées 
liée aux milieux rupestres. 

   2   Falaises : des fissures
propices aux chauves-souris



 4   Grottes, mines et carrières pour les espèces cavernicoles
Les souterrains naturels et artificiels sont des gîtes très importants pour de nombreuses espèces rares de chauves-souris. Elles peuvent mettre bas, hiberner mais aussi s’y accoupler 
lors de regroupements automnaux.

le grand 
rhinolophe
ressemble à une 
goutte d’eau quand 
il se suspend au 
plafond, enveloppé 
dans ses ailes.

le petit murin 
se reproduit ou hiberne dans 
les grottes en compagnie 
d’autres espèces de chauves-
souris.

Minioptère de Schreibers 
l’unique colonie d’hibernation 
connue de la région se trouve dans 
les Alpilles. Il y avait 35 000 individus 
en 2000. Depuis 2010, plus des deux 
tiers ont disparu.



Le Grand rhinolophe 
peut se reproduire dans 
les greniers car il a besoin 
de grands volumes.

la Pipistrelle commune  
peut se glisser dans un espace de 2 cm. 

Elle est très fréquente derrière les volets ou 
sous les tuiles durant la période estivale. 

 5   Habitations : des gîtes à tous les étages
Qu’elles habitent dans notre grenier ou derrière nos volets, les chauves-souris 
vont se nourrir d’insectes qu’elles chassent en voletant autour de la maison. 

la 
Pipistrelle 
commune
de la taille 
d’un pouce 
lorsqu’elle est 
posée, peut faire
jusqu’à 24 cm 
d’envergure.


